
Témoignages

Voici un extrait d’une étude de l’INSEE parue le 16 fé-
vrier :
« À La Réunion, 159 300 personnes habitent dans l’un
des 49 quartiers prioritaires de la politique de la Ville
(QPV) en 2018, soit un cinquième de la population.
Ces quartiers rassemblent, par définition, une popu-
lation dont la situation est particulièrement précaire.
Ainsi, 53 % des habitants des QPV sont pauvres, 54 %
n’ont pas de diplôme, 66 % de ceux en âge de tra-
vailler n’ont pas d’emploi. Leur situation est nette-
ment plus difficile que celle de la population des QPV
de l’Hexagone.
La forte pauvreté des habitants résidant dans les
QPV est liée en grande partie au fait qu’ils sont sou-
vent sans emploi. C’est le cas de 66 % des habitants
âgés de 15 à 64 ans en 2018, contre 54 % à La
Réunion. Cet écart s’explique en partie par la plus
forte part de non-diplômés (54 % contre 43 % à La
Réunion), qui rencontrent plus de difficultés à trou-
ver un travail. La part de jeunes de 16 à 24 ans ni en
emploi, ni en études y est donc bien plus élevée
qu’ailleurs (40 % contre 31 %).
Entre 2015 et 2019, leur niveau de vie médian pro-
gresse ainsi de 2,8 % par an en moyenne. Cette
amélioration est un peu plus marquée que pour l’en-
semble des quartiers réunionnais en grande difficulté
(+ 2,4 %). Depuis 2020 et malgré la crise sanitaire,
l’amélioration de leur situation économique se pour-
suit avec le développement des micro-entreprises et
la baisse du nombre de demandeurs d’emploi. »

Cette situation date d’avant la crise COVID-19. Elle
rappelle qu’à La Réunion, le chômage est le problème
numéro un avec pour conséquence un fort taux de
pauvreté. Ce dernier est plus important dans les
quartiers dits « prioritaires » au titre de la « politique
de la Ville ».
L’étude note une amélioration de la situation. Comme
le point de départ est une très grande pauvreté, les
progrès montrent qu’il faudrait encore des décennies
pour résorber toute cette précarité.

Le fort taux de pauvreté dans les quartiers « poli-
tique de la Ville » est une nouvelle illustration de la
nécessité de remettre à plat les mesures prises pour
lutter contre le chômage. Il confirme la situation so-
ciale hors-normes de La Réunion. Ces mesures de-
vront être adaptées à un contexte particulier bien
plus dégradé qu’en France. L’adaptation de décisions
prises selon la situation de la France ne suffit pas. Il
appartient aux Réunionnais de proposer des mesures
contre la pauvreté dans leur pays, et à l’État de les
accompagner. Sans doute, ce sujet sera à l’ordre du
jour des prochaines échéances, notamment la
conférence territoriale élargie aux forces vives.



« Le cyclone tropical Freddy est prévu transiter non
loin au nord de La Réunion dans la nuit de lundi (20
février) à mardi (21). Son passage va occasionner
une dégradation temporaire des conditions météoro-
logiques, avec un épisode de temps perturbé assez
court (concernant presque exclusivement la nuit de
lundi à mardi), mais significatif. Compte tenu de la
dégradation attendue des conditions météorolo-
giques et de la menace potentielle représentée par ce
cyclone particulièrement dangereux, le Préfet de La
Réunion a décidé d'activer l'alerte orange sur le dé-
partement à compter de 19h locales ce dimanche 19
février.

Freddy est un cyclone exceptionnel de par son inten-
sité, puisqu'il a atteint en fin de nuit dernière le stade
de cyclone tropical très intense (stade ultime de
notre classification), avec des vents qui sont estimés
culminer à plus de 300 km/h en rafales maximales sur
mer. Freddy a donc "sorti les griffes" la nuit dernière.
Fort heureusement pour Maurice et La Réunion, sa
trajectoire n'est pas directement orientée vers les
deux îles, qui vont ainsi, selon toute vraisemblance,
échapper à un impact potentiellement catastrop-
hique. Les deux îles sœurs ne devraient être que gra-
finées par le météore...
Les prévisions de trajectoire de Freddy laissent en ef-
fet espérer, avec un bon degré de confiance, que La
Réunion notamment, sera épargnée par les condi-
tions cycloniques associées au cœur du cyclone (qui
passeront au large de l'île).

À 16h locales ce dimanche 19 février, le cyclone Fred-
dy était centré par 17 degrés 3 Sud et 64 degrés 1 Est,
soit à 960 km dans l'est-nord-est de La Réunion. Le
météore poursuit sa course à un rythme très soutenu
(plus de 25 km/h de vitesse de déplacement) en di-

rection de l'ouest-sud-ouest. Sa trajectoire va rester
peu ou prou orientée dans cette direction au cours
des prochains jours, ce qui va le rapprocher iné-
luctablement des terres habitées. Avant de frapper la
côte Est de Madagascar (en soirée de mardi, a prio-
ri), il va préalablement circuler au nord des Masca-
reignes. Il est ainsi prévu passer non loin au nord
successivement de l'île Maurice, dans l'après-midi de
lundi, puis de La Réunion, la nuit suivante (nuit du 20
au 21 février).

Freddy est un cyclone de forte intensité, mais relati-
vement concentré : de dimension inférieure à la
moyenne, il présente par ailleurs la particularité
d'être en outre quasiment dénué de bandes nua-
geuses périphériques rattachées au cœur de son sys-
tème nuageux central. Cette structure a été
relativement stable ces derniers jours et devrait le
rester au cours des prochains jours (pas d'élargisse-
ment majeur prévu du phénomène - contrairement à
ce qui s'était produit pour Batsirai il y a un an). Pour
autant, Freddy est un phénomène très puissant et
dangereux et même s'il connaîtra des fluctuations
d'intensité au cours des prochains jours, il va se
maintenir durablement au stade de cyclone tropical,
jusqu'à son arrivée sur Madagascar.

C'est donc un cyclone tropical dangereux qui est pré-
vu transiter non loin au nord de La Réunion dans la
nuit de lundi à mardi. Le scénario privilégié actuelle-
ment ferait passer le centre du cyclone à une
distance suffisante (environ 200 km) de nos côtes
pour que le département soit épargné par la partie la
plus dangereuse associée au cœur du cyclone. Même
si il reste une marge d'incertitude de quelques di-
zaines de km sur cette prévision de trajectoire, il
apparaît désormais quasiment exclu que La Réunion
puisse être impactée directement par Freddy.



Témoignages

18 février au matin, 15 réfugiés, dont 4 femmes et
trois enfants, ont été expulsés vers le Sri Lanka 10
jours après leur arrivée à La Réunion. Sur les 18 pas-
sagers de ce bateau qui avait traversé l’océan Indien
pour trouver refuge à La Réunion, seul trois d’entre
eux ont été autorisés à faire une demande d’asile,
indique un communiqué de la Préfecture de La
Réunion.
Dans ce communiqué, l’État « salue la très forte mo-
bilisation des services de l’État qui a permis de faire
respecter la loi dans le respect de la dignité humaine
et d’assurer la reconduite des migrants non admis en
dix jours seulement, rappelant aux réseaux de pas-
seurs que la France reste ferme sur l’application du
droit au séjour ». L’État précise que « depuis juillet
2022, 119 personnes ont été reconduites dans leur
pays d’origine sur les 209 arrivées (57 %) »

À La Réunion, tous les habitants sont des descen-
dants d’immigrés, dont une bonne part sont venus
du Sud de l’Inde, une région proche du Sri Lanka.
Force est de constater que des propos racistes visent
régulièrement ces réfugiés. Cela montre une inquié-

tante progression des idées de l’extrême droite à La
Réunion, un pays où vit un peuple descendant
d’immigrés venus principalement de Madagascar, du
Mozambique, de l’Inde, de Chine et d’Europe.
À La Réunion, si une personne vient d’Europe pour
des raisons économiques, elle n’a pas besoin de visa
ou de passeport pour entrer et rester sans limitation
de durée sur ce territoire. Mais cette possibilité est
interdite pour tous les ressortissants des pays les
plus proches de La Réunion, ainsi que toutes les per-
sonnes non-européennes qui fuient la guerre ou la
grande misère à l’exception des Ukrainiens.

Il est donc un paradoxe réunionnais : chaque année,
12000 personnes viennent de France pour vivre à La
Réunion sans que cela suscite de débat alors que de-
puis juillet 2022, les à peine 200 réfugiés venus du Sri
Lanka sont la cible d’appels à l’expulsion, décision
mise en application à 57 % par les autorités res-
ponsables du contrôle de l’immigration à La Réunion.
Ils ont pourtant tout abandonné dans leur pays pour
fuir une situation invivable. Ils n’ont pas hésité à bra-
ver plusieurs semaines d’une dangereuse traversée
de l’océan Indien pour demander refuge et protection
dans notre île. Ils sont traités à leur arrivée comme
des délinquants et majoritairement renvoyés de
force au Sri Lanka. C’est une bien mauvaise image de
La Réunion au monde qui est donnée par les autori-
tés responsables de la politique migratoire dans
notre île.



Oté

Mézami alala in gran késtyon ! I pé mèm
di, ala in késtyon d’orde zénéral pars li pé
konsèrne in bonpé domène la vi mon péi.
Par ébzanpe, i pé di sa pou la santé. I pé di
sa galman pou l’éspor. Sansa pou la
sékirité. Sansa ankor pou l’ar, la litératir. I
pé di sa ankor pou son lékonomi… Ni pé
di sa i pé z’ète in késtyon zénéral rouvèr
dsi toute lo laktivité mon péi, dsi son vi
mèm, donk in késtyon bien larz, sansa i pé
z’ète in késtyon pli rosséré dsi in lobzéktif
partikilyé.

Dann mon panssé, sa i konsèrn, pou zordi,
l’ékonomi noute péi, pars sa in domène
nou l’apré bataye pou avanssé san ariv
vréman avanssé... Sa lé konmsa ké dopi dé
zané mi anparl lotosifizanss alimantèr,
osinonsa lotonomi énèrzétik mé sa i pé
z’ète galman inn an parmi lo 25 gran
propozission PCR i poze dovan lopignon
pou nou ariv a bien débrouye nout kari
par nou-mèm.

An parmi bande késtyon-la, mi oi la
késtyon lo plin anploi avèk difikilté nou
néna pou an ariv a la. Késtyon inportan
pars sa i poze lo problème la vi noute
popilassion-défoi mèm son sirvi — in
késtyon k’i dovré pa pozé shé nou par
raporte noute kapassité, par raporte lo
savoir-fèr noute popilassion, an partikilyé
pars nou sé in boute in grande puissanss
ékonomik - La franss - é in boute - fasson
d’parlé — in kontinan an parmi sak lé pli
dévlopé, donk l’érop. Ni pouré dir la
késtyon pozé lé anakronik, mé poitan èl lé
bien réèl.

Mi di azot sa pars dimansh mwin la
partissip in gran rényon é la késtyon pozé
téi i konssèrn sak mwin la marke an-o la,
la késtyon lo dévlopman ékonomik noute
péi... Sé konmsa k’in jenn ankadran la
anparl la plantassion dori. In n’ote la
ésplike lo lansman son start-up é koman
dopi dé z’ané li galèr ladan. Aprésa in n’ot
la anparl lintélizanss artifisyèl… Dann la
sal plizyèr pèrsone l’avé ossi zot lidé é sé
konmsa ké nou la partissip in gran
sobatkoz rante demoune i poze azot
késtyon épi demoune néna déza z’ot idé
dsi la késtyon... Mi panss zot mon bande
léktèr, zot ossi néna zot idé é konm i di
déssèrtin i panss sa lé possib, d’ote i kroi
sa lé inpossib, d’ote ankor i poz azot pliss
késtyon ké d’réponss.

Lé domaze mwin lé pa zoinalist é mi pé pa
— mèm dann mon lang kréol rényoné —
fèr in kontrandi noute rényon yèr matin.
Biensir sa i anpèsh ar pa mwin plonj ladan
pou ékri mon bande modékri firamézir
dann tan va vnirdsi inn-dé zidé forte mwin
la sézi a la vol. Dizon si sa i ranplass pa in
bon roportaz, i pé pèrmète kant mèm
anparl La Rényon, son bande poin for, son
bande poin fèb, lo bande kalpate son
lékonomi pou avanssé, é sirtou son bande
poin pou rovandiké. Pars kozé lé bon, mé
kontesté lé myé.

A bon antandèr, salu.




